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Grandeur et misères du paysan 
l.'OU S les m étiel's .sout plus ou moms 

utues, malS seul le rneUer a 'agriCultew: 
est auSOlUmenl: n ecessalre . ~n tout cas 
11 est le p lUS utue, cela ne taIt pas l ' mn'­

ure d 'uu noute. ;:,ans le travau des au­
r.res IIornllles Je paysan VIvraIt Œlal, sans 
Je travall nu paysan les autres hommes 
IJ e Vivraient :pas nu tout. La supeneure 
uullté oe sou tl'avall, volt a le premier 
LlLre. ue grandeur du paysan. 

Le deuxleme tItre ne grandeur du 
iJaysan eSl: son lIldependance . Le pay­
sail éSL Je plUS llloepeUdant des hommes, 
IJl:H (; t qU- ll est celUi qUi a le moms be­
",oU! dtS autres nomlnes, comlne nons 
l 'avons dit plUS haut. 

Le trOIsieme tItre de grandeur du pay­
san eSl: la vaIllance. 11 raut être val11ant 
pour tl'avauler la terre, surout SIon 
uOIt la travaIller avec des outils rudi· 
mentalres, comme cela se tait chez nous, 
1.1 .raut aVOIr le COlrpS et l 'ame trempes, 
l 'âme aUSSI, car Il n e s 'agIt pas seule­
ment de ne pas Clfamdre les maux de 
rems, 11 s 'agIt ne ne pas cramdre la lut­
te OlreCl:e (;ontre la l1ature, Il s ' agit Cie 
saVOIr flsquer pour son propre compte, 
prendre ses responsabilites, être en m ê­
!Ile Lemps patron et ouvrier, idéateur ct 
reallsateur. -

u n des problèm es qui to urmentent ies 
p hilosophes et les soclOlogues modernes 
est celui de l 'intégrité oe la personne 
l1umame dans une economie ' de plus en 
p iUS oasée sur la spécialisation et par 
,onséquent de plus en p lus destructrice 
ae Ja personnalIté. Or, 11 est encore une 
classe sociale où la p ersonnalité de hn­
;:tlviou n 'a pas été désintégrée, celle des 
paysans, ou plus exactement cede des p e-
1.Its proprietaIres paysans, cultivateurs 
rtirects. L 'intégrité de la personnalité, 
voilà Je quatrième titre -de grandeur du 
paysan, chez lequel l'action n 'est pas 
séparée de la pensée qui l 'inspire, ni la 
pensée de l 'action qui la réalise. Le pay­
san est le seul homme qui soit encore 
resté relativement complet, dans notre 
époque insensée tl e désintégration de 
1 homme. D e là. sa grandeun-·. 

*** 
Mais le paysan a aussi les défauts de 

ses vertus : il est t~op routinier, trop con­
servateUt', du mOInS chez nous. Ce con­
servatisme excessif compromet fatale-· 
ment l 'indépendance du petit proprié­
taIre paysan et par suite J'intégrité de 
sa personnalité . Si notJre petit paysan 
C'ontmue dans sa routine il tombera tôt 
ou t ard de sa p osition d 'ouvrier-patron 
à 'ell e d'ouvrier tout court, d'esclave 
salarié ; en attendant et da ns .la. m ei}­
Icute des hypothèses il vivra très mal, 
a lors qu'il pourrait vivre bien, s'il vou ­
lait seulement se m ette en état. de r é­
s!ster à la concurrence par une produc­
tIOn. plus ab0n.dante et plus choisie, 

SI notre petit paysan veut vivre bien 
et viv~e in?ép,~ndan~, s'il veut rester pa­
twn, 11 dOlt S lllstrUlre.C 'est en s'instlrui­
sant qu'il réussira à obtenir des produits 
plus abondants et m eilleurs, c'est en 
obtenant des produits plus abondants et 
meilleUl's qu'il réussira à lutter contre 
\es co,ncurrents mie,:,x all'més qllP llli de 
tec hnique et de capItaux. 

*** 
D es citadins superficiels ont l'habitude 

de considérer le méti er d 'agriculteUl' 

·com me le m étier des ignorauts. E t pO Lll" ­

tain 11 . n y a pas un m étier qUI eXIge 
p lUS de connaIssances variées, so lides et 
etendues qu e celui-l à . <, L 'agricult ure -
a an tres Justem ent quelqu 'un qui s'y 
,;onnalssalt - ~ ' est a e la ChImi e, c 'est de 
la olOlogle, c'est de la botal1lque, c ;est 
oe la zootechnie, c 'est de la mecanique, 
c 'est du commélfce même, et le tout pra­
tIqué avec adresse, avec une grande 
Justesse de. coup d 'oeil et mis au point 
par l ' expérience. ». 

J 'al Olt plus haut qu'en s'instruisan t 
l 'agrIculteur améliorera considérabie­
meilt ses conditions d ' existence et as­
surera son indépendance de propriétaI ­
re amSI que l 'intégrité de sa pelrsonnali­
te. MaIS Il est encore une chose qu 'il ob­
tienCiœa en s 'instruisant ; la JOIe dans 
le trava il, la satisfaction de dompter la 
nature, oe déjouer ses pieges, de faire 
servir ses lois au bien de l 'homme. Sa­
tlstaction de l 'esprit en même temps 
que du sentiment, de l ' intellect en m ê­
me temps que de la volonté, du besoin 
de connaître en même t emps que du 
besoin de dominer. Satisiaction com­
p lét e. 

Nest e à savoiR' quand et comment no­
tre agri<'u lteur peut s 'instruire. 

Chez nous les hivers sont longs ; le 
campagnard qui désire vraiment s ' ins­
t rUIre a tout le loisir d e le faire en dé­
diant à l 'étude quelqu es heures des lon­
gues soirées hi.vemales. On m 'o hjectera 
qU~11 taut aUSSI des livres et que ceUX-Cl 
coutent cher. Sans doute, les livres coû­
tent cher, mais il est hien peu de -pay­
sans. qUI n 'ont pas les moyens aUJour­
d ' hUi de saCrIfier quelques centaines de 
tran?s à l 'achat d ~un bon livre. Soyons 
smceres, .nou~ aUflons tous de magmti. ­
ques bl bllOtheques remplIes de centaines 
oe volumes, si nous aVIOns dépensé pour 
acheter des bons liwes la moitié seule­
ment de ce que no~s avons depensé pour 
acheter du mauvaIS vin, les dimanches 
après-midi, dans les cabarets. 

* * * 
J)"a ill ~ ul's\ on pourrait touj ours créer 

des bl bhotheques communales qui of­
lren t au paysan la possibilité de s "ins­
truire. d'une façon très économique ; ie 
ConRel! de la Vallée devlrait m ême aider 
efficace~ent toute initiative de ce gen­
re . MaiS le problème ne serait pas r é­
solu pOUt autant; les bibliothèques l'es­
t~ront déserteR,. tant qu e l 'agriculteur 
n a Ui"a pas acqUI S le O"oût de la lecture 
1 l " ct ,. '" . , e (esn' , é S mstruire. E t ce goût pour 
la lecture, ce désir de s'instnü re ii n'y 
a qu e l'éeole qui peut le donner: . 

C'est m êm e là le résu ltat véritab le au­
qU f'1 l'éeole doit v iser. L e but de J'école 
n 'eRt pas d 'instruire, mais d'éveill er ehez 
l'élève le désir de s'instruire . Si elle 
n 'obti ent pas ce résultat, elle ne vaut 
TIen, m ême si elle réussit à lui bourrer 
le clfâne de notions . Ces notions, il n'au ­
ra p as plus tôt quitté les bancs de J' é­
cole qu '.il les aura compl èt ement ou-
bliées . . 

. Or, il. n 'y a. pas un jeune paysan sur 
diX qUI contmue d 'étudier pour son 
eompte après avoir laissé l'école. Ceci 
prouve assez que l 'enseignement scolal­
J'e, tel qu ' il est donné, n 'éveille pas 
chez l 'élèye le dés.ir de s'instruire et que, 
p.ar conseq1;lent, 11 ne vaut à. peu près 
!l'Jen. A moms qu'on ne veuille soutemr 

qu e la plupart des paysans n 'ont aucun 
goût pour des études qui leur seraient 
très util es . Ma is je ne pense pas qu ;il 
se trouve une personne assez sotte pour 
soutenir une pareille absurdité. S' il est 
quelqu 'un au monde qui possède à un 
t rès haut degré le sens de l'utilité, c'est 
hien le paysan. Et si un jeune paysan 
d ' intelligence moyenne jett e dans un 
co in ses livres d 'école pour n e plus les 
i/'eprendre, c'est que ces livres n e con ­
tiennent r ien qui lui facilite l 'exercice 
de son m étier, ou bien c'est que le m aî­
t re n 'a pas su établir clairement le rap­
por t qUI existe entre ce contenu et la 
vIe des champs. 

*** 
Dernièrement une personne m e disait 

que l ' aversion du paysan pour l 'étu:­
de est due surtout à l'état très peu ac­
cueillant de nos locaux scolaires. J e Ile 
nie pas l 'influence que des locaux sco­
laires gais et accueiHants peuvent exer­
Cér sur l 'éclosion et le développement 
de l 'amour pour l'étude de tout écolier , 

VIE DE L'UNION 

Modification 
des ~tat-uts 

I,e Comi t é Central de l' Union Valdô ­
tatne et MM. les Présidents des Sections 
ae /.Q Vallée se sont r'éunis dimanche 4 
nOVP1n bre 1949 pour e..-caminer la situa­
t10n politique actuelle. Après avoir re­
connu que notre mouvem ent doit reste1' 
en aehors des partis et qu'il est par con­
séquent nécessaire que les hommes qtâ 
I. e rli,rig ent, aussi bien au centre que da.ns 
tes S ections, soient indépendants de tou.­
te influence, ils ont délib éré à l'unani­
m ité d 'a. jouteT aux statuts de l'U. V, 
/. 'article suivant (nouvel article VIII): 

L es inscrits aux partis politiques et 
les pU'opagandistes de ces partis n e peu­
vent être élus ni au Conseil Central de 
Dilfection de l'Union ni aux Conseils de 
Direction des Sections ni à la charge de 
délégués. 

paysan ou autre. J:!:t je suis persuadé L'assem,blée a ensuite Teconnu qu'il est 
que le Conseil de la Vallée n e manque- indispensable que les Teprésentants de 
ra pas de faire tout son possible pour notu nwuvement dans le Conseil de la 
aIder nos communes ft Il'endre plus agréa- Vallée fass ent pal,tie du Comité Central. 
bles leurs écoles. De ce fait l'ancien article IV a été 

Mais le point essen t iel n'est pas là, il modifié et approuvé comme suit: 
est dans le rapport qui existe entre l 'en- L 'AssociatIOn est administrée par un 
seignement scolaire donné au jeune pa)'- Conseil de Direction composé de quinze 
san et Je métier qu 'il est appelé à raire. membres, représentant autant que pos­
Ce rapport devraIt être t rès étroit, et il sible les plrincipaux centres de la Val-

lée . Les Conseillers de la Vallée du grou­
est au con~railfe extrèm em ent lâche. Je pe de l 'Union Valdôtaine sont membres 
serais m ême tenté de dire qu'il n 'exIs- de droit du Conseil de Direction. Ils ne 
te pas du tout: on enseigne à l 'enfant de devront pas dépasser le nombre de 
la campagne ce qu 'on enseigne à Pen- qUll1ze. 
fant de la ville ; t rès souvent aussi l'ins- L e Conseil choisira dans son sein une 
tl.tuteur est un citadin qui ne comprenà junte exécutive composée de: un Pré­
m les problèm es ni la m entalité du cam- sident, un Vice-Président, trois Mem­
p agnard. Et l 'on voudrait après cela que bres dont un secrétaire trésorier. 
j ~, Je une paysan prenne goüt ft l'étude! Il nommera en outre un collège de 3 
C est absurde! syndics qui r èglera sans appel toutes les 

P J' , controverses ou questions qui pourront 
our que ecolier de la campagne surgir entre les associés. 

prenne goût à l 'étude, il faut avant L'aTticle suivant (nouvel al,ticle VII) 
tou~ . qu e les instituteu!l's comprennent a été ensuite approuvé et ajout é : 
parfaItement la m entalité du campa- L 'Assemblée Générale est composée 
gnard et les problèmes de la terre. 11 des délégués des sections en raison de 
1aut ensuite que les matières enseignées un chaque 50 inscrits . Les fractions de 
SOIent les p lus propres à résoudre ces 50 seront r eprésentées par un délégué. 
problèmes . Ces matières' sont les sciences L es délégués sont élus par les Conseils 
naturell eR et l 'économi e, qui devraient de Direction des Sections ou par les 
occuper la p lace la plus importante -dans m embres des Sections. Ils peuvent en 
l 'enseign ement plfim airc de n os e~ coles tout cas Eailre partie des Conseils de Di-
d - rection des Sections. 

e campagne et en constituer pour a in - De ce fait l'ancien aTticle VII devient 
SI dIre la base ou, s i nous VOUJOllS, le IX l' . t IX d . t X . . , a.nl'1.en ar ·. ,emen ' et mnSl 
t r onc sur lequ el vi ennent se greffer tou- de suite . 
tes les autres m ati èr es d'étude. Élections 

Les notions élémentaires de sciences 
naturelles et d 't~eonomj e n e doivent 
pas, à leu!' tour , constituer le but de 
l 'enseig'nemell t , mais simp lement un mo­
yen . ~e but véritable est la possession 
~~,rfaIte de l.a méthod e expéo-imentale, 
1 I,nstru~ent mtell ectuel le plus utile et 
necessalre pOU f eeluiqui travaine la 
terre. En effet, la ferm e, avec ses prés, 
'ses champs, ses arbres et son bétail 
n' t ' . , es qu un Immense laboratoire ' le 
travail d e l'agriculteur une série inin­
terrompue d 'expériences . C'est de la ca-

L e Comité Centml et les PTésidents 
des Sections ont aussi décidé que dans 
toutes les Sections on fass e les élections 
des Comités de DiTection avant la fin 
de l'année. 

Pourront vote1' seulement ceu...-c qui 
sont en Tègle avec leurs cotisations. 

t,es délégués des Sections éliront les 
menïbTes du Comité Centra.l avant la 
fin du mois de .1 anvie1'. . 

La cotisa.tion pOUT l'année 1950) 'ëst 
de L. 100. 

Derniè re heure 
p.acité de fai re ces expériences et d 'en 
tIrer parti que dépend le rendement de POUR L'ENDIGUEMENT de la DOIRE 
l'exploitation agricole. 

(.ruite en j.me paj'eJ 
Le Gouvernementvient d 'allouer 200' 
millions pour l'endiguem.ent de la Doire' 
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Congrès des Régions Européennes T 0 u R D' 
Galabre 

"La mission historique de nos minorités et régions, c'est de prendre la tête 
du mouvement pour une Europe véritablement et intégralement fédérale Il 

la r~forme agraire en 
Le 15 novembre le gouvernement ita­

lien décidait de commeneeil' la réforme 
agraire par la Calabre en expropriant 
de 4 ;3 mi lle h ectares de terrain les pllls 
gros propriétaires de cette région afin 
de constitu er 5 mille petites propD'iétés. 
Les tumultes qui Ollt cnsang!antt der­
nièrement le pays de Melissa ne SOlJt 

pas étrangers à cette décisioll. Mais c·est 
un fa! t que dans les cam pagnes de la 
Calabl'e les rapports sociaux unt enco-" 
l'e ' à l'heure actue ll e une forme quasi 
téodale. Le :il % des telTes de cette ré · 
gion, où vivent plus de deux millions et 
demi d'habitants, appartient à dix-neuf 
ramilles. 

Dans nos numéros du 21 avril et du ,'î mai 
1949, nou~ avons publié les délibérations pri­
ses par le l,er congrès des communautés et 

régions européennes à Paris. Nou~ pu~lions 
ci· après le résumé du rapport present!' par 
M. Martray , Secrétaire général, au JI. me 
Congrès, qui s'est tenu _ à Versailles le 79 et 

le 20 nOliembre dernier. 
L'importance des déclarations du Secrétaire 

général et l 'étroit rapport qu'eUes on: aliec nos 
intérêts lialdôtains n'échapperont a aucun de 

nos lecteurs. 

Le premier congr~s intel'l1.ationa~ des 
Communautés ethl1lques, lmgUlstIqu~s 
et régionales d'Europe , tenu a u Pala~s 
de Chaillot les 9 et 10 av.i:'ll 1949, a 'per­
mis d'établi[' des contacts . et . de Jeter 
les fondements d'une orgal1lSatlOu com­
mune. Ce deuxième congrès est _ destl­
né à mettre définitivement au pomt n o­
tre organisation, à préciser clauement 
llotre doctrine et à défil1lr un prograrn_­
me concret d'action. Ce congrè~ dont 
l'initiative Il'evient au Comité Central 
et au Mouvement (( Nuova Europa») 
est donc placé sous le trip le signe de 
l 'organisation, de la doctrine et de l'ac .. 
tion. 

L'ORGANISATION 

Ce n'est pas la première fois que l'on 
tente un r'egroupement des minorités 
d 'Europè. Les essais ont jusqu 'ici à peu 
près échoué parce que l'on n 'av~it pas 
Lrc.uvé le point de rencontre possIble de 
toutes ces minorités. Ce point de ['en­
contre, c'est l'Europe. C'est dans la 
mesure où l'Europe apparaît comme u-, 
ne unité en construction, supérieure aux 
égoïsmes étatiques, que les minorités 
européennes ont toutes chances de réus~ 
sir cette fois un regroupement efficace 
noU!' ::l.éÎenŒre leurs droits devant les 
:il'ganismes européens et pour appuyer 
tous les efforts qui tendent à rétablir 
Ja justice en Europe par l 'application 
(les principes fédéralistes intégraux. 

L'organisation que nous préconisons 
doit 'groupe[' deux sortes de réalités dis 
tinctes. D 'une part ce que nous propo­
sons d 'appele[', d ' un mot imparfait, le5 
Minorités, qu.'il s'agisse de national itç;.:: 
actuellement minoritaires, de minorités 
nationales, ethniques, linguistiques, etc. 
D'autre part, les Régl:ons, unités terri­
toriales d'une personnalité moins forte 
que les minolt'ités ma,is dont les int~rêts 
économiques et padols culturels sont ce­
pendant nettement distincts de ceux 
des Etats. Il s'agit de deu, réa lités dif­
férentes mais nous pensons qu 'il est. u­
tile de regrouper les Minorités et les 
Itégions dans un même organisme. Et 
cela pour deux raisons, d'abord parce 
que Minorités et Régions , bien qu- à 
des degrés divers, ont pourtant un .ad · 
versaire commun: l'étatism e centralIsa­
teur Ensuite parce que le même remè­
de guérira les maux dont souffrent Mi­
norités et Régions , ce r emède étallt le 
fédéralisme dans son application euro­
péenne. 

LA DOCTRINE 

Qu'est-ce donc que le fédéralisme eu ­
mpéen dont nous nous réclamons? C'est 
pour résumer d 'un mot, la doctrine qui 
entend restituer à chaque communauh· 
de base sa place institutionnelle en Eu­
rope contre les empiètem ents de l'E 
tat-Nation, c'est-à-dire de l 'Etat qUI 
partout veut se confondt'e politiquemènt 
culturellement et économiquement avf'(, 
la nation . Or, dans presque tous les cas, 
cette prétention est exorbitante et la 
Nation se confond lrarement' avec l'E­
tat. Nous voulons que l'Europe s'édifie 
non pas seulement à partir des Etab, 
~nais à partir des multiples réalités na ­
tionales, ethniques, linguistiques et é­
conomiques qui constituent la «( diver ­
sité européenne ») et que l 'Etat a t r op 
souvent absorbées. Nous voulons que 
l 'l!~urope devienne ainsi protectrice de 
toutes ces diversités. 

Il en résulte que l'idée fédéraliste eu­
ropéenne, conçue dans son intégralité, 

doü recevoÏl' l 'adhésion des masses mi­
noritaires et régionales d ':Eult'ope pour 
qUl elle représente une chance exceptior,­
nelle. La mission historique de nos ml ' 
n ontés et régions, c'est de prendre la 
tëtc du mouvement pour une Europt: 
véritablement et intégral emen_t fédérale . 
L 'idée européenne ne soulève guèœ 
d 'enttJOusiasme dans les grands l!.itats, 
pour n ous, par contre, elle doit être u­
n e idée-force. 

(à suivre) 

l'ENDROIT DES "PIQUERNES " 

M B nt a 1 il é dep ri ma Î r B 
Dalls le dernier numéro de lJOtre con­

frère ( La Vallée d 'Aoste» M.. j<'iuèle 
Charrè1'e a écnt un article qui aborde 
un sUJet padiculièrement grave pour 
nous Valdotains. 

M . Charrère relève avec amertum e, 
sinon avec étonnem ent, que dans un 
ti lm français de récente réalIsation, dont 
le suj et se passe en Suisse, on a eu SOIn 
de dOl1l1 er à un pèrsonnage représen­
tant un guide de Bosses le langage ei; 
l 'aspect d 'un calabrais de la plus pure 
espèce . 

"-lu ' un jour nos montagnards soient 
remplacés par des méridionaux du plus 
bel ébène, cela n 'est pas Imp OSSI ble, ce­
la est méme à craindre très sérieuse­
ment, si le train de l 'actuell e invasion 
ne se ralentit pas, mais de grâce! mes­
sieurs les producteulI's de films, n 'antici­
pez pas, laissez-n ous l 'espoir que cette 
110rnble hypothèse ne se vénfiera ja.­
malS. 

D 'ailleurs, l 'a ct ion d u film en question 
se passait au temps jadis, quand eH 
VaÜée d 'Aoste il n 'y ava it pas un m é­
r idional et que les Valdôtaills, en partI­
culier de la haute Vallée, ne connaIS­
saient pas un mot d'italien. C'est donc 
une draIe de iaçon de respecter la véri­
t é historique, que d e donnelt' à nos ancé­
tres des têtes d 'arabes et les faire parler 
italien comme si leur langue maternel­
le avait été l 'italienne et non pas cette 
langue française que parlent les autres 
personnages du film. 

valdôtains , attribuer à un de ceUX-CI , 
personnage d 'un de ses Iromans, un ph;" 
sique et un t empérament de napolitain? 
1\1 avons-n ous pas vu, dans une exposi· 
tion (l'estampes représentant des sites 
valdôta iIls, des p ersonnages revêtus de 
costumes siciliens ? Et pourtant les des­
sinateurs qui avaient croqué nos pay­
sages n 'y avaient cer tainement pas vu 
des costumes de ce genre . Comme ré , 
crivain savoyard, ils ont sacrifié à Uil 

folk lore de convention à l'usage de ceu x: 
dont l'espll.'it - et ils sont légion -
s'est fossilisé à l 'âge de l'adolescence. 

Cette ment alité primaire est cause des 
contradictions les plus grossièlres et des 
malentendus les plus graves. En pOlitF 
que elle s 'appelle: nationalisme. Pour 
le nationaliste un Valdôtain et un Va­
laisan ne sout pas des frères, mais des 
étrangers . Peu importe qu 'ils aIent la 
même origine e t les mêmes moeurs , qu'ils 
p arlent le même dialecte et vivent i 
deux pas de distance, sous le même cli­
mat et Jans la m êm e am biance géogra­
phique, économique et sociale ... ce sont 
des ét rangers! 

Pal' contre un valdôtain et un cala­
brais, bien que très différents pal' l'o­
rigine, le langage, les moeurs, le climat 
et l ' am biance géograp hique, économI­
que et sociale où Ils vivent, sont aes 
Hères jumeaux, que dis-je! des frèref.: 
SIamois. Si la pénmsule s ' allongeait ]US­

qu'à l 'équateur, tous les nationalistes 
soutIennraient en choeur que les nèg'fes 
oe l 'Atrique centrale sont plus pro cn es 
parents des valdôtains que, par exem­
ple, les valaisans! 

Ou a dit que l'homme est l'être qUI 
viole la nature. Ceci est p'articulièl'ement 
vrai en politique. On a creusé des 10s-

M. Cha1'l'ère a bien raisoll de Il'elever sés infranchissables entre des popu ia­
ce lait avec amertume, surtout si l'on tions qui ont été unies pendant des siè­
p,ense que la chose, selon nous, es t cles, et on a comblé en toute h âte des 
ùeaucoup plUS grave qu 'il n 'a l'air de iosses qui séparaient depuis toujOUl'S 
Je croire. ~i une infinité de personnes . d ' aut res popUlations et n'auraient dil 
m eme très près de nous géographlque- être comblés que progressivement. 
Jnent et ethniquement, Ignorent t out de" Autrefois un valdôtain pouvait se !."CIl­
valdôtains, ce n 'est pas toujours l 'effet' d.ce en Savoie ou dans le v alais sans au · 
d 'une pure et simple ignorance, à laquel- ues documents qu 'une déclaration de 
Je on peut remédier facilement; malS son syndic. Maintenant il faut un _pas ­
souven c d ' une cel'taine façon de pen- seport. Vn savoyard de Bourg St. lhau­
ser, malheureusement fort enracinée et If ice qui voudralt s'établir à La ThUIl e 
très r épandue, que j 'ai quelques raisou:-. devraIt fa ire un tas oe démarches; tous 
d 'appeler : mentalite de prl1naire. les habitants de La. ThUlle pourraIent 

C'est la mentalité d 'un enfant de Je connaître et jurer que c'est Wl nom­
broisième élémentaire qui croit que le,; me honnête, parfaitement sain de corps 
italiens sont tous semblables entre eux et d 'esprit, que cela n e l'avancerai t pas 
et en même t emps tout à fait différents le moins du monde. 
des .França is, qUl à leur tour sont tous Mais si un calabrais vient du fin fond 
semblables entre eux mais tout à fai"G de l'Italie, il peut se fixer en Vallée 
différents des Allemands et ainsi de SUl- d'Aoste sans que personne lui demande 
te, parce ,que sur la carte géographique qui il f'st, d 'où il vient ni ce qu 'il fait. 
qu ' il étudie, l 'Italie a une couleur , et la 11 esl Italien, cela suffit! Parce qu'll est 
l"rance une autre, et l 'Allemagne une Italien il n e peut plus être ni querelleut' , 
autre encore , et pall'ce que l'on enseIgne ni vi'L' ieux, ni volewr, ni uévropathe, n i 
l 'histoire de façon à enraciner toujours tubeccltleux, ni syphilitique; ~e n 'est 
p lus profondément ce préj ugé. p lus Ull homm f' de chair, c'est un pur 

Or il est une quantit~ de personnes esp,·it. 
qui, ~ul' beaucoup de questions, n e l'élls 
sissent jamais à dépasser les convIC­
t ions simp listes de leur enfance, q m 
croient enco['e à trente ans , qui croü'orrt 
encore à ci.nquante ce qu'elles croyaient 
à dix, sans aucune modification et mft!­
gré toutes les expériences contraires. 

Certes, je ne soutiendrai pas que é-'est 
le cas d 'un producteur de film ou d'un 
régisseur, mais ceux-ci sont nécessaire­
ment portés à se confon:mer à. la menta­
lité primaire de la majorité des specta­
t eurs qui fréquentent les cinémas. 'N'a­
VOllS-HOUS pas vu, pal' exemple, un cé­
lèbre écrivain savoyard, qui était pour­
tant cens' connaître assez bien les 

Voilà justement comment on viole la 
nature en politiqu e : en remplaçant 
l'homm e réel pal' l'homme abstrait . 
Comme nous disions p lus haut, le 
mal est done beaucoup plus gravc qu 'on 
n'est porté à le croire habituellement. Il 
n'est pas dû simplement à de l'ignoran­
ce, mais à une véritahle déformation de 
l'esprit. 

Nous reviendrons SUl' ce suj et 'dans 
uos pro ,ha ins numéros, car il constitue 
la racine de la p lupart des maux dont 
souffre actuellement la sociétt~ et en par­
ticulier dont ont souffert et souffrent' 
encore les Valctôtains. 

L ' Hl!RISSON. 

H o R Z 0 N 
L e :?O novembn'e le ministre du consei l 

s'est rendu sur les li eux où doit com­
mencer l' application cie la loi sm' la ré­
form e agraÎl'e . Le 24 le décret sur les 
modali tés ci 'expropriation a été approu 
vé pa.l' Je Conseil des Ministres. Sel'Ont 
('xp'l'opri és les propriéta ires dl' Sll pE'rf"i 
(" it's supé'l'iellreS à :300 h ect ares. 

le sort des Golonies Italiennes 
L'ass"lIlulée de rO.N.V. a décidé sur 

le soi'!: de deux des colonies italiennes, 
la Lihye et la Somalie. La Libye dojl 
devenir indépendante Jans un délai d t' 
deux ans . La So mali e est placée sous 
mandat italien et doit Jevenir indépE'n­
dante dans les dix aus. Quant à. la dé 
cision sur l 'Erythl'ée elle ct ét é renvo.v t"t' 
ri 'un a n. 

Les ' élections américaines 
Dans les de rni ères élec tions com pi(. ­

mentaia'es américaines les d émo';': J ' ate~1 
ont rem.ilOi·té une vict oire écrasante SUI' 
les répu blicains. Ce succès du parti (J(: . 
mocrate sem ble devoi,I' être attrihué cn 
part iculier au program me éco'nomiquc 
et socia l dù Présdent Truman ainsi qu'ù 
l ' attitude prudente et concil iatrice a ­
doptée par ce dernier durant les grt'vf's 
des aciéries et des charbonnages. 

Ce pirogramme de ( sécur ité soc iale)l 
et cl' « Etat providen ce ) a valu aux can -· 
d idats démocrates le vote des m asses, 
contra ires naturellemellt au libéralisilw 
intégral des l'ép ublièains. Le r efus du 
Président ue faire usage de la loi Ta ft ­
Hartley contre les grévistes a aussi 1'011 -

tribué pour beaucoup à attirer du cô­
té des cand idats démocrates les V(JtE'~ 
des ouvriers. . 

Ml'. Truman avai.t désigné une COlll ­
mission de conciliation pOUl' ap lanir le 
conflit entre ouvriers et patrons. La so­
lution proposée par celle-ci a été accep · 
tée par les patmns et les ouvriers des 
aciéries . Ceux-ci; qui demandaient une 
augmentation d e salail'e , ont opté en sa 
place pour une pension de 100 dollars 
pal' mois, devant êt re touchée après 25 
ans de travail et à partir de l 'âge de ô5 
ans. Cette pension sera entièrement sup­
port ée par les employeurs . 

Arrestation de français en Pologne 
et de polonais en France 

Le '21 novembre la police polonaise ar­
rêtait un fon ctionnaire du consulat fran ­
çais de Stettin et deux privés français 
sous l 'incul pation d 'activités contre la 
sûreté de l 'Ktat polonais . La police Jrall­
çaise répondait à son to u!.' en arrêtant 
le secj"étaite de J'attaehé militaire po lo , 
nais ell France et le vice-consul polouais 
de Li1Je sous l'inculpation d ' espionna 
ge. D 'autres arrestations et expuJ sion ,~ 
suiviren t de part et d'autre. Les polo ­
nais arrêtés ou expulsés sont accusés 
d'espionnage ou de sabotage économi­
que et socia l. L 'accusation de sabotage 
eoncerne des fonctionnaire,; et privés po ­
lonais qui ont fait une active propagan­
de ri 'agita tion dans la nombreuse colu­
n ie df' leurs compatriotes durant les grr~-
ves de ] !:l47 et 1941:\. . 

Rentrée de 6iannini au Parlement 
A neuf mois des élections, Giannini , 

le cr éateur du parti de l'Vomo Qualun· 
que, rent re à Montecitor io. On sait qUè 
l ' Uomo (~ualunque, qui s'était dissous 
ave(' autant de rapidité qu ' il s'éta it. for­
mé, avait reçu le coup de grâce a ux 
derni ères éleetions politiques. Son chef 
même n 'avait pas réussi à se ra ia'e é li ­
J'e . Ma is ce der nier ne se tint pas pO Ul' 
battu: il fit t ant et si bi en qu'il obtint 
llne vérifi cation des eompt.es de laquellt' 
il réslllta qu 'en effet nne centaine de 
voix avaient été a.ttribuées à d ' autll.·es, 
qui a il ('ontrail'e lui revenaient légitime­
ment . La validi té de son élection a donc 
ét é reconnue. 

Un avion périt avec 34 passagers 
Le 20 novembre, un avion hollandai" 

qui t ransportait des enfants .israélites de 
Tunisie en Norvège, où ils allaient pas ­
sel' des vacances, est tombé près de ln. 
capitale norvégienne. Des 35 personnes 
qu'il t ransportait une seule s'est sauvée : 
un garçonnet de 12 ans, blessé ft uw' 
jamhe, qui attendit pendant 42 heures, 
p rès des cadavres des a utres passagers, 
que les équipes :le secours retrouvassent 
l'appareil au mili eu des bois Ol'.l il s'é­
tait écrasé. 
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Mon t a g:_n_e-=s=V=-ca~1 d Ô t a _ i-=-.n __ -e s 
Le joUi' de la Sainte Cécile a été fête 

pal'tout en Vallee d 'Aoste. L~os plus 
oeaux chants ont rempli toute la \1 al­
lce , L es musiques om; Joue leurs plu~ 
llcallX morceaux, ue la tflbune (je nos ~­

g'llses IJOUS avons entendu nos plus bel­
les VOlX, l es chorales se sont p roduites 
SUI' (jes chants Vleux et nouveaux, prépa­
reS .:le longue haleine. 

,La réunIOn de la chou'ale des " Tradi.­
Liun s Valdotaines)) à l'Au bel'g'e du Che­
\ al Bianc a revêtu cette an nee un écl a t 
lout particu lier, 

lVl, tiérard tint li œmercier M. le pro!'. 
Pigllet, directeur de la chorale, pour l ' ac­
tivité qu 'il a déployée et pour les m a­
g'nitiques trésultats qu 'il vient d'oo­
t.enir. 

Il remercia aussi M. Contoz, vice-pré­
sident des cc Traditions jj, et M. Miche ­
letto, président de la chorale, pour a­
VOIr su grouper autour de M. Pignet u­
lie véritàble foule de llouveaux adeptes 
-Je la musique. l( Nous devons chanter 
1I0S chansons, a-t-il dit, elles nous font 
gouler j 'âme de notu,'c pays et de nott'e 
cene, elles nous apprennent à. nous ai­
mer, à nous sentir unis, elles sont un 
témoignage des sentiments communs des 
valdotains, qui ne doivent jamais oublier 
leur passé pour mieux envisager J'ave­
Illr ». 

M, le ProL D effeyes a pris ensuite la 
parole . . 

------

M. le PTésident, jU. le Vic e P1'és'iden t 
Mesdames, Messieurs 

n e se manifestait; pas en nos co CUl'. 
:l'andis que l'U'l't, 8 de nol:re Constitutùjj , 
afji'/'1llt:. -' la ,R epubbll:ca tutela le III in 0-

1anze linguisticne" , tandl:s que l' art. 38 
rie not'I'e Statut atJi1'-m e que dams notre 
Vailée "'ia. lingua fmnc ese è pu,1'ificu t.u, 
({/lu l'Înguu italiaua, gli liai 11'ublJlici 
possono eSS(>l,(~ '/' edatti neli'ulla () u ell 'al­
tn! /iugllu" il li a des J!lI ldôloil1s /a­
ch.es 1"/; 1:l'Il î t:l'es qu'i osent C1'ie1' ua scan­
rlu le (,o/ltre une municipalité qui. fllù 
{out c (~ (ju' ell p pst ell droit d e fa i're dans 
1 (' l' p8 p pc l, de lu ((Ji. C ont1'e ces t1'([ît1'es 
II 1,"Y Il que l'm'm e du mépris, U'll Il' ~­
pris (f ig Il e qtâ ne nons {' m pêche pa,'; rie 
legarae'l en avant. 

C'est pout'qum: je fenne la l)(1'frntJû~­
se et jl> rptourne à, l'.allégresse de '/lotTe 
soirée , soù'ée qui est d édiée à, Sainte Cé­
c1.le, pat1'(mne de la musique et de l 'hm'­
mon1.C, de cette musique qui élève l'es­
pTit pOU'1' mieu x plaindu les rnisè1'es d e 
ce monde. On dit que Sainte Cécile 1'I1a'l'­
tYTisée S01./,S A lexandTe SévèTe Testa a­
gonisante t1'Ois j01J.l'S apTès qu'on lui etH 
coupé la t ête. Ceci est un symbole pOUl 
les Valdôtains, qui continuent il. vivrp el; 
li se d éfendre bien qu'on leuT ait marty­
risé lem chef: Emile Chanoux. 

.J'ai dit que je jennerai la pa1'enthè­
se, je lu. jernu en souriant avec vous, en 
levant le veTU à, la. santé de votre cho-
1ale et d e8 S'UCf'ès que vot/s rnéritez d e 
Trmpo'/'te?' comme ]JTix de v otre passion 
et de v otTe assiduité". 

Cette belle soirée a été clôturée par 
les chants de la chorale, magistralement 
dirigée pa l' M. le Prof. Pignet. 

A 

Problème~ du jour 
à () la a lU 0 i li! : Iéléléri~ue OB route 1 

;'12 vou:; montez il. Chamois et vou~ 
'L'OUS entTCtenez avec la population, vous 
v ous apercevez qu' elle se tTouve dans 
«//1' suuattOn ete vwe attente: bientàt 
(,n d evru retie1 te (' n e/-lieu à la 1'oute (t'u 
1 III r 01I,n/Ul1cJ1.I~ paT un t éléphérique O'/./. 
pa'/' 'Une Tout e cU1Tossable, qui ne sem 
pus seulement un . 'zemin " 'mais un 
'grund zcmin " com,rne l'ont cléjà- nom ­

'rt,e les Chamoisiens. 
j 'out le monde, là -haut, s'occupe de 

('e protJiel/l e : M. le CUTé, M. le 8yndu'. 
JIll. le 8ecTetai1'e , diplomates de la ques ' 
aon, sont pTesque toujours en course : 
us sont convaincus qu' on aUTa d ' l Ci 

'l eulques I/WlS d es résul,tats satisjaisant.~, 
A x amin ons brièvemet les d eux 11).0-

yens de communication. 
'l 'éléphérique. - l!Jvidemllw nt sa con8-

truction dema.nde des tmis qui sont bien 
in! ériet/Ts à ceux exig és par' la 1'Oute_ 
La liaison est direct e : Ch ef-lieu de Cha­
mois - Buisson, Cette solution cepen ­
dan t nécessite ou la déviation de la li­
gn~ électTique il, haute tension de la 
d. J. P. (puisqu 'il est défendu d e la SU1'­

passe'/' paT des câbles) ou la constTuc­
tion d 'une pTOtection pour cette m,êm,(', 
lign e. J e p ense qu'un cle ces deux t1'l1-
vaux sera n écessaÙ'e, ca1' clu point de 
vue t echnique, touTistique et com:m,er­
cia l, il est inclispensable que le téléférique 
ait sa station d e départ tout pTès d e la 
1'IIute du ValtouTnanche. 

QUCll1 t au systèm e pOTtew' Û seTdi t 
bien qu'il soit à d eux voies, a.vec deux 

LA VALLÉ~ 

('a /J 'ines "Va et vient" . Puisqu' on doi t 
preV01T aUSSl le ~1'(),nsport de peTsonne;; 
Cflon sewement à cau:;e du grand se1'vt ­
ce que ce 'III ode d e t1'a1/,SpO'l't leur nm­
armt 'I/IUZS i1ussi paTce que beaucoup ji­
mrazent paT monteT même dans nn télé­
pnenq'I,/'c a estmé umquement aux ou­
jets) Je p ense à des caumes vides et on­
venes q'Ul, peuvent ëtre facilement I0U1'­
ntes al' /)anquettes ponT six 01.1 ' HM 1 

jJe'r'sonnes. 
l:'.Jt pas,sons à la route. - Nous savons 

qu/eUe pa'ftimit d 'llntey et, par le chef 
t'ten a e cette conï/mnne, monteTait iz. 
YTo'IYHod, à La Magdeleine et de là arn­
ve1'att Jusqu >à cnamois. L'utilité d'une 
te lle t1.luson est eV1.dente. La population 
ae ces llCUX, qui jusqu' à pTésent a dû 
se pTo cnTeT le nécessa1.?'e à etos de mulet, 
pO'U1'1'a.1t en1m, avec un simple C/W1"I,Ot 
et peu de voyages, aVOlT tout ce qui iL 
t ' l'/,Cure actueile lw demande enCOTe des 
t1'anSp01ts qui dU1'Cnt toute l'année. Les 
rrms eV1.ae'fn'ment sont étevés , mais il 
ja"w.i1'a pouTtant trouve1' l 'argent né ces­
~atTe . 

Lonclusion , - Le téléphérique l'sr l,~ 
solutwn immédiate du pToblème et son 
utilIté est contmuelle . 11 se Tendra tou­
JO'UTS utile, surtout en hiver, to/'!; ." _ 
cnenâns sont impraticables. C'est sur 
ce pomt que les "diplomates" de Cha­
mOlS insistent. La route est indispensa­
ble et on doit penser à la constTuire au 
ptus tôt, surtout pOUT Tejoindre les villa­
ges susaits, pour lesquets elle est l'uni­
I.jue possibilité de communication et d e 
a éveloppement touristique. La popula­
tion de ces lieux est pTête à donneT son 
appui moral et maté?iel. 

Nous avons passé, sans conteste, une 
li eUe :suiTée. Elle n 'es t pus enC01'e finie, 
cette soirée, et nous som11MS tOu.s dans 
III joie , plus contents encore que l'an ­
n ée dernière. Peut-être à cause de Sain .. 
t e Cécile qui est la patronne de ce jo'/l.'I' 
et qui remplit ce jour de 11l'U.sique. 

. ..... ,. l'âchons de lui Tend1'e seTVlce en 
tTouvant au plus tôt une solution qUl 
puisse êtTe immédiatement réalisée . 

l\llais je n e semis pas sincère si je n.: 
v ous disais qu'un " gros nuage sombre", 
comme clit la chanson de l'Alsacienne, 
II. plané ces jours clans ma pensée et que 
je ne l'ai pu 1'epousser ce soir bien que 
je sois avec vous dans la joie et dans 
t'allégresse . Je faisais tantôt en ma pen­
sée une c01npamison entre la soirée que 
'fiOUS passions ici avant la guene, iC'Ï 
dans cette auberge du Cheval Blanc oh 
'/I.UUS nous réunissions le soir pour chan­
l e1' nos vieilles cha'YJ,sons qu'on nous em ­
p êchait 'même de chante1' clans les Tues. 
Un ne nous aimait pas alors, parce que 
nous chantions ces chansons, et c'est a­
lOTS que J7incent Piccone lança son ~ri 
de révolte et composa' "N os sen de çal­
Il/. benda " Ici c'était un peu le rendez­
v ous d es "contTaires" et c'est U'/l. lJ eav. 
lit1'e de gloi1'e pOUl' le "Cheval Blanc", 
L e:; féd éraux Tegardaient de tmve1'S le 
"Cheval Blanc", siège impw' de l'hér'é­
sie 'de lu. liberté, et un jow' on vint m ê­
m e y pêche1' un banquier qui avait un!' 
gmnde baTbe au m enton et au joues, 
mais qui n'avait certainement pa:; d er 
poils 8U1' la langue. ' 

Maintenant tout cela est fini, g1'ôce 
ù Di!'u. Le Comité des traclitions reche'/'­
che dans le passé le fondement cle notl e 
t'xistence pOUT que nous puissions mieu,T 
prFparpr not1'p aveni1'. 

l' O'LIS Nes allés ces jou'l's passés 1'e­
l'Il eTch e1' le sens du pays, l'espTit du puys 
1:, Champdepraz . L 'année demière vou.s 
t'fiez allés à P énis, en ce F énis où les 
T'II 1 dôtoin s sont restés fid èles à enx-m ê­
tl/es et au pays. En ce Pénis où ce:; 
jOV 'I'S passés une Inu1ûcipalit é lib1'em en t 
élue u. décidé d e restaw'eT les vieill es ins­
('Tiptions en not:n langue 'I1'wtem elle li. 
la. maison c0111'nw/nale et sm' la fl/çud e 
ri es Fcoles. 

Eh hipn! des jU'l.///'11,aUX d 'Aos/:e qu.i 
Sl~ dis pnt v alclôtains ont eu le cuumge 
d t: , hlômer cela tout comme av/rai l, fa it 
III "PTovincia d'Aosta," ou une feuille 
slmdoyù ]J01' le " Ministe1'o dpl7a P1'Opa ­
'J({nda" 
'" Voilà' le nuag e son/'b'/'(~ qui o!Jscu1'Cit 
notre horizon en ces jouTS, comm,p il oh ­
.'5cuTcissait l'h01izon d e l'Alsacienne. 

Cr semit dommage, ce serait grave foi 
un sentiment de Tévolte et d'indignation 

SURINTENDANCE DES MONUMENTS 
Un cours d'architecture réservé aux géomè" 

tres et ingénieurs de la va llée aura lieu ci Aos­
le, les jours 6-7-9- 13-14- 16-19-20-21 et 22 dé" 
cembre couranl dans la salle du Conseil de la 
Vallée de 16,30 ci 18,30. 

Les inscriptions seront reçues ri la Surin· 
tendance des MonumentS . 

AOSTE 
S.te (,'écile 

La musique d'Aoste a fêté la Sainte 
Cécile comme chaque année par le dî .. 
ner tmdltionnel au restaurant Férina. 
M. le Syndic d'Aoste et M. l'Assesseur 
au Tourisme ont porté aux musiciens 
l'adhésion de la Ville et du Conseil de 
la Vallée. M. Piccone" doyen de la So­
ciété et fondateur de la Philharmônique, 
èl. remercié et :félicité les musiciens et 
leur directeur pour les beaux résultats 
obtenùs. M. Dante, secrétaire de la So­
~i été, après avoilT donné lecture d ' une 
lettre de M, le Président de la Junte, 
avt . Caveri, a remercié le Conseil de la 
Vallée et la Municipalité et t erminé 
en souhaitant que les voeux des musi­
ciens pour tille uniform e soient hien vi ­
te r éalisés. 

;Uaringe 
M. Béthaz Albert, ingénieur, Inemhl'c 

de l 'Union, vient d'unir sa destinée à 
eell e de M .rle Migetta Torchio, pl'ofes­
seuil' à l'Institut Technique, F éli citat ions 
et voeux de bonhenl', 

Grrandeurr et misèrre du paysan 
tSuite de la I,re page) 

L e petit paysan qm aura commencé 
à r ecevOIr un enseignement basé ' SUit" 

l 'emploi de la méthode expérimentale 
et la connaissance des sciences naturel­
les et de l'économie (sur laquelle se 
greffera solidement, parce que naturel ­
lement, l'arithmétique) se passionnera 
imm é::l iatement pour l'étude et n e l'a­
bandonnera jamais, car sous cette 10'l'­
me elle lui apparaîtm comme le moyen 
le plus efficace de résoudre les probl è­
mes les plus importants pour lui: ce_ux 
ne prodllire beaucoup, d'obtenir des 
prod uits de qualité supérieure , de pro­
duire ce qui a le plus de probah ilit{· d ' (' ­
b'e demandé suu' le marché . 

Tout ce que je viens de dire peut ê­
tre résumé ainsi: la grandeur de llotre 
paysan est danfi l'utilité fians égale du 
travail qu'il :fait, dans son indépendan ­
ce et son courage, dans l'intégrité de sa 
perfionnalité ; sa misère dans SOIl igno­
mnce des méthodes modernes d'exploi ­
tation de la terre, dans sa (l'outine qUI 
le rendra inapte à soutenir la concUJ'­
Tence et le fera choir de sa position in­
dépendante à celle de prolétaire, d l'es­
clave fialal'ié; le remède le plus effi cace 
à sa routine dans l'orientation de l 'éco­
le primaill'e rurale vers l 'enseignement 
des sciences naturelles, de l 'économi e et 
de la méthode_ expérimentale. 

E. Proment 

ARVIER. - lUal'ülge 
Nous avons le plaisir d 'annoneel' le 

mariage de M. Verney Jules avec M.lle 
Roulet Sylvie, et celui de M. Milliery 
François avec M.lle Roulet Alda. , . 

Nous adressons aux nouveaux époux 
nos meilleurs sonhaits de bonheur. 

UH&.'I'ILLUN. - Décès 
M. Joseph Besenval était bien connu 

dans le Châtillon rural. Il habitait un 
hameau de Crétadona. Sa maison con-
10rtable, au coin du village, était joli­
ment située en p lein midi, avec une vi­
gne prospère tout à côté . Pendant 22 
anfi 11 avait travaillé à l'Etablissement 
de la Soie artificielle de Châtillon où il 
se montra ouvrier exemplaire, précis, 
régu lier à la tâche. 

11 avait enfin pris son cong'é défini ­
tif, ,content de revenir à ses premiers 
travaux agricoles. Il s'était aperçu de 
quelques petits symptômes d 'un mal 
contracté dans ses longues années pas­
sées au travail dans le dit établissement, 
mais jl Il 'a vait pu taire reconnaître la 
maladie professionnelle qui devait se dé­
clarer bientôt et le conduitre à la tombe. 

Pendant l 'automne de l'an 1944 une 
furieuse escouade fasciste avait incen­
dié, pillé toute ]a maison, argent com­
pris. Il fut réduit à n'avoir plus rien, 
sauf sa campagne, Ayant pu rebâtir un 
peu sa maison, il pensa se consoler dan~ 
un mariage, épousant celle qui avait é­
té son amie fidèl e, une bonne veuve, 
vi llageoise de Merlin. . 

Malheureusem ent le mal couvait en 
lui, lequel se déclara et s'accentua: so'n 
sang gâté patralYfia toujours plus ses 
membres, jusqu 'à lui ôter, dans ses der­
niers jours, la parole. Ces dernières an­
nf.es c 'était pénible de le voir en des al ­
ternatives de faibl e espérance et de som­
bre désespoir, u'éduit à être inerte. ne 
pouvant plus ttravailler sa terre et jouir 
des années de paix après n e longue vie 
de labeur. Entouré des soins affectueux 
de son épouse et des enfants de celle-ci, 
particulièrement de Pauline et de Olo'a 
Désayeux, il mourut sereinement, m71-
ni des secours religieux , 

Il laisse parm i nous le souvenir d 'un 
bon valdôtain de vieille trempe, doué (k 
belles qualités, honnête, lahori eux, cal­
me, judicieux, franc, largement amical, 
brès attaché au pays et à ses traditions . 
Ses funérailles ont ét é un éloquent t é­
moignage de toute l'estime qu'on ava~t 
pour lui. Nous adressons nos condoléan­
ces à son épouse, M.me Artaz Constar,­
ce, et à. tons les parents. 

Un Châtillonnein 

E. N. 

OIG~uD. - Acte d'honnêteté 
Ayant trouvé un portefeuille avec la 

somme de 2.500 Lires et divers docu­
ments, NI. Salera Pierino, de Gignod, 
s 'empressa de le remettre à son proprié­
taire légitime. Celui-ci tient à le remer­
cier enCOlfe vivement dans ces colon-
nes. p. d. 

GREI!tI!t&.~. - ~Ia.·iuge 

Nous avons appris avec joie la nou­
velle du mariage de M. Victor Guerraz, 
membre de l 'ùnion et secrétaire du Skl 
Club Pila, avec la charmante demoisel­
le Rita Brunet. La section de l 'Union 
de Gressan et le journal adressent à ce 
jeune couple leurs félicitations. 

P.-S.-l'tIAH'I'I~. - Kentercientent 
Les joueurs de football amateurs de 

Pont St. Martin ont eu deu:nièrement un 
de ces gestes sympathiques dignes des 
plus grands éloges : à la suite d'un 
match amical ils ont voulu :faire cadeau 
aux Ecoles Elementaires et Industriel­
les de Pont St. Martin d'une somme de 
L, 18 .000 qui avait été destinée È\ clô­
turer joyeusement la partie. 

Les lJirecteulfs des deux Ecoles, au 
nom aussi du corps enseignant et des 
écoliers, tiennent à exprimer au comité 
organisateur, à tous les joueurs et en 
particulier à M. le Géom. Calcamuzzi et 
à MM. Aurélien Neyvoz et Jean Carel­
li, promoteurs du match, leurs plus vifs 
l'emercîmen ts. 

SAIN'I'·OYEN. Décès de ~I. 
l'A"cbipl·êt .. e HOV1U'd 

Le 15 Novembre, à. St. Oyen, dont il 
avait desservi la cure pendant près de 
quarante ans, décédait M. l 'Archiprêtre 
Pantaléon Bovard, au bel âge de 77 ans. 

M, Bovard était né à Valgrisanche et 
il avait conservé des Valgrisains le rigo­
r isme, qui se traduisait pal' des sermons 
où la mode et le carnaval (armes pré ­
férées de Satan, comme chacun sait) 
passaient de :fort mauvais quarts d'heu­
r es sous une avalanche d'anathèmes. 
Mais celui qui, après avoir entendu M • 
le Curé Bovard tonner contre la licen ­
ce, avait l'occasion de s'agenouiller pour 
la première fois à ses pieds, au tribunar 
de la P énitence, était profondément é­
tonné d'y découvrir un homme tout 
différent: patient, doux, plein de com-­
préhension et même de délicatesse. Cha­
que prêtre a ses dons: il y en a qui sont 
bons orateurs; le vieux curé de St. O­
yen ne l 'était pas, mais par contre il 
était unexcellen! confesseur, qualité 



qui, a u fond, ch ez un curé de campa­
gne, doit être préférée de beaucoup à 
la première. 

Vu caractère de ses concitoyens M. 
l 'Archiprêtre Bovard n 'avait pas seule­
m ent hérité l'austérit é des moeurs, mais 
a ussi l'activité industrieuse: il faisait :'!. 
la fois l 'horlogei', le m enuisier, le photo­
graphe, l 'apiculteur, et le tout avec a­
dresse. Il app liquait ainsi la fameuse 
devise de St. l:Senoît: « ora. et laboHt ). 

Il est enfin une chose que M. Bovard 
fit durant ses huit ou neuf lustres de 
sacerdoce: ce fut de prêcher toujours 
en français, de parler toujours en tran­
ça.is ou en patois avec les Valdôtalns. 
11 fut de ce p etit nombre de prêtres tê ­
tus (et co urageux) qui rest èrent fidèles 
à la la ngue de nos peres, malgré et con­
tre tous , Or, si nous d evons en croire 
les prêtres qui viennent prêchetr les 
miSSlOns à St , Oyen et qui soutiennent 
à l'envi que la population de ce pays 
est une des plus r eligieuses de la Val­
lée, la fidélité à la langue de nos ancê­
tres n 'a donc aucunement nui à la reli­
glOn, a u contraire. 

Les obsèques de ce prêtre typique ­
m ent valdôtain Jurent imposantes. :Plu­
sieurs autocars montèrent d 'Aoste, bon­
dés de confrères, de parents et d'amis, 
Le corps était resté exposé pendant plu­
sieurs JOurs dans la chapelle ardente. 
Tous les paroissiens défilèrent puor voir 
encore une fois « Monseur ». Son visa­
ge était calme, reposé, comme quand 
11 faisait un brin de causette, dehors, a ­
vec quelques paroissiens, en toute sim­
plicité et bonhomie. Les femmes disaient 
qu'il ne faisait pas « impression», qu 'il 
ne laisserait pas « d'encreissemél1 » 

Ses paroissiens n'oublieront jamais ses 
bons exemples et ses précieux conseiis. 

/!tARRE. - J)é(~i':i'!l 

A l ' àge des rêves et des espérances, ;:., 
24 ans seulement, s ' éteIgnaIt la chère 
Honorine Bozon, après quelques hem'es 
a peme de maladie et malg['é les soins 
dévoués du docteur ChristiHin. 

A cette inattendue nouvelle il y eut 
quelqu 'un qui s'écria: « Un ange d e 
bonte Vient de disparaître ». Bn effet, 
elle etait la seconde mère des cinq or·· 
pllelins qUI la pleurent amèll:ement. El­
le n'avait que ::iO ans lorsque en peu de 
mois la mort lui ravit son papa Fran­
çois et sa maman ;Lucie. Depuis lors l:l0-
llolfine lut Je soutIen, la JOIe et le gmdc 
de ses frères et soeurs. Calme, sOUl'ian­
te charitable, fuyant le monde et ses 
ar:Hlsements, elle ne s'occupait que de 
sa :famille. Quoique à l 'aurore de la vie, 
elle était l'objet des plus belles es­
pérances. Mais la mort est inexora­
ble, et quand l'heure a sonné r ien ne 
l'arlfête. 

Les funérailles furent imposantes, re­
haussées par la présence de toute la po-' 
pulation de Sarre et de bien des. parenL; 
et amis venus des alentours. Pmsse cet­
te grande démonstration d 'estime adou ­
cir la doulewr de ses frères et soeurs. 

\'ALGKl!'iANtJHE. - Spm'ls 

Dimanche 13 novembre a eu lieu une 
eourse à pied de préparation aux com­
pétitions de ski . Ma.lgré le brouillard et 
le froid piquant de nombreux con CUl'­

['euts prirent le départ. Tous, du plus 
jeune au plus vieux, firent pre~lve d'un 
esprit agonistique admirable. DIgne sur ­
tout de remarque la performance du ré­
sistant champion de ski, Grat Usel, qui 
malgré ses ~7 ans réussit à battre ses 
adversailres, ajoutant ainsi une nouvel­
le palme à la liste de ses nombreuses 
victoires. 

Voici le classement : 
1) Usel Grat (Ski C. ~algll'.) , qU,i fa~! l~ 
parcours de 7 km. enVIron en 35 18', a 
la moyenne horaire d e 11 km.; 2) Fras­
sy Maurice, à 16" de distance; 3)Fl'assy 
Casimil' (Ski C, Valgn.'.) à 35"; 4)' Clap 
François (Ski C. Valgr.) à l ' Hl". 

Suivent de nom breux autres coureuJ'F., 
tous dans Je temps maximum. 

Dircdeur Responsable 
Emile PROMENrr 

Vice.Directeur 
Ma l1rice PERRON 

V. R. 
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COMMUNE de SAINT·DE~IS 

Avis d'enchère 
pou.' la vente du lot Blaves!iie 

de .IS47 plnu'es 

LE SYNDIC 
en exécution de la délibération du Conseil 
N.21·2 du 2~·10- '4\1 approu \' ée .par d écret 
n. 849-6 du !) -1 1- '4\1 

INFORME 
que le jour 10-12 prochain, à 15 heures, par 
devant le Syndic ou son subs tit u t, a ura lieu 
au Bureau d e la Commune l' enchère pour 
la vente du lot Blavesse. 

L'ench èr e se fera d'aprè~ le système des 
bulletins secrets aux termes de J'art. 75 du 
R. D, 235-HJ25 n.827. La mise fi prix d e 
l'enchère a été fixée à L. 815.0UO. 

Pour ê tre admis il l'enchère les concur­
rents de'vront produire les documents sui· 
vants : 

A) Certificat d 'ap titude délivré par le 
Bureau Forestier compétent. 

B) Reçu du dépôt de L. 81.50U versé 
aux mains du Trésorier de la Commune ou 
du Président de l'enchére po'u r dèpenses 
d'ench ére etc. 

L'adj udication sera 1 définitive il la pre­
mière enchère. Cahier des charges viSible 
au Bureau de la Commune les jours et aux 
heures de bureau. 

Saint-Denis, le 19·11·194-.9. 
L e Syndic 

BERNARD ORSIÈRES 

COMMUNE DE LA-THUILE 
Avis d'enchère 

Le jour 1::! janvier 1\15U, à 11 heures, au 
Bureau Communal de La·Thuile, par devant 
le Syndic ou son substitut, on procédera à 
une enchère publique pour l'adjudication 
des travaux de cons truction d'un bâtiment 
d 'a lpage situè au Tramail Plan Veylé du 
pâturage communal de Breuil conformément 
au projet en date du 22 juin Hl4\1 portant 
la signature de l'ingo Giovanni Gatti. 

Montant présumé des travaux L. 3.100.000. 
L'enchère se fera d'après le systéme des 

oITres secrètes devant être confrontées en 
un deuxième temps avec le prix indiquè 
sur le bulletin spécial de l'A dministratiOn 
Communale adjudicatrice , 

Ces oITres pourront être expédiées par la 
poste ou l'intermèdiaire de troisièmes per­
sonnes aux risques et périls rles concurrents, 
mais pour être yalides elles devront parve­
nir dans un pli cacheté a vec la preuve du 
versement du cautionn ement au plus tard 
le jour 11 janvier 1\150. 

Pour êt re admis à l'enchère chaque con· 
current devra présenter à l' Admilllstration 
Communale ci-dessus les documents suivants: 

a) Certificat pénal. 
b) Un certificat d'aptitude du concur· 

rent, ne portant pas' une date antérieure à 
quat re mois, dûment légalisé, déli vré par une 
Administration publique ou par un ingénieur 
ou un architecte ayant été directeur de 
tra l' aux qu'il a exècutés, lequel certi­
ficat dèclare que le concurrent a fait preu· 
ve de capacité et suffisante pratique dans 
l'exécution ou dans la direction d e travaux 
analogues à ceux auxquels se réfère le pré­
sent avis. 

c) Preuve du verl<ement du caution­
nement provisoire de L. 300.000 ainsi que 
de L. 50.000 pour fra is de contrat à la Tré­
sorerie de la Commune de La-Thuile (Cais­
se d 'Epargne de Turin - Succursale de Mor· 
gex). 

On procèdera à l'adj udication définitive 
même s' il ne se près entera qu'une seule 
offre utile. Cahier des charges et conditions 
visibles au Secrétariat de la Commune du­
rant les heures de bureau. 

La-Thuile, 17 Novemhre 1949. 
L e Syndic L e Secrétaire 

Joseph PAGANI Livius jAMMARON 

• Les personnes atteintes 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions etc. éprouveront un 
soulagement certain et im · 
médiat en faisant usage des 

Ventrières spéclnles 
fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédiste 

A.. PA.RINO 
Rue A. Doria, 6 . Turin 

Aoste: tous les mardis­
Hôtel Couronne 

Ivrée: tous les vendredis 
Hôtel Corona d' !talia 

Plants ~e vigne greffés 
Arbres à fruits - Peupliers 

Istituto Agricola Artigianelli 
Cascine Vica (Torino) -Tel. 79.011 

MORT PRÉSUMÉE 
PEROLINO DI'. GUY et MARTIN PERp­

LINO J EAN ont intJ'oduit une instance pour 
la déclaration de mort présumée de MAR­
TIN PERO LINO BLANC HE feu MAHTIN . 

Les personnes qui ont des nouvelles de 
la disparue sont priées de les fair e pa rve· 
nir à la Chancellerie du Tribunal d'Aoste, 
dans les six mois qui su ivront la présen te 
publication . 

Avt. ORESTE MARCO Z 

AVERTISSEMENT 
Le soussignè MAHCOZ THOMAS de Fran­

ço is, résidant il Et roubles, déclare qu'il ne 
reconnaît ni reconnaîtra aucune dette ou 
acte contracté ou ù contracter par sa fem­
me CAPISTRALE FERNANDE feu Emeric, 
ayant celle·ci abandonnè vo lontai r emen l le 
domicile conjugal. 

Etrnubles, le 1;' NOIJembre 194-9. 

MAHCOZ THOMA S. 

HUI L E o E NOl X 

Dés le début de décembre, M. Charrére 
Antoine sera il 13 disposition de sa client èle 
pour la fabrication de l' huile de noix :'1 
Aymavilles . 

A louer à Morgex, une (t'/'llle de l'in ufs ti ­
tllre de cinq lêles de bétail avec champs el 
arbres cl f /'/lil s. Eau abondante. Peti te montri­
qne pOlir alpa qe. Prix sa_ana /ires. 

S 'adresser ail bureall du journal_ 

La Teinturerie Rosboch 
PONDRE E)oI 1878 

avec ses 

Nettoyages à sec 
Vous offre toutes les garaillies 

d'ull travail soig/1{; 

Boutiques à: Aoste, 21, rue De-Sales 
, 1 Y RÉE, Corso Cavour, 1 

Siège et Etablissement : CHIVASSO ·Via Po , 7· TéL 139 

-KEUERCIEllIENT 

Les membres de la famille BOZON, émus 
de l'imposante dèmonstration d 'es time re· 
ç u t' à l 'occasion du décès d e leur ch ère sœur 

Honorine 
remercie de tout cœur M.le Docteur CHRIS­
TILLIN pour ses soins pate rnels, tous les 
voisins si dévou és, l'organiste Pép elin avec 
le s chantres de Sarre et des paroisses voi ­
sines, le s membres de la musique local e, 
tous les amis et les amies qui ont porté le 
cercueil et olrert des neUI'S , la Sociétè Ou ­
vriére et toutes les personnes qui par leur 
présence ont cherchè {I ado ucir leur gra'nd e 
douleur. 

Sa/Te, 15 Nouembre 1.919 

o SPENSA R E (Châtillon) 
------------------------~-------

Ouverture aux inscrits à la mutualité 
Maladies des oreilles, nez et gorge: Opérations amygdales, adénoïdes etc . 

let· et 3me lundi du mois de 15 h . à 17 h. 
Maladies des yeux: Visites et opérations 2m e et 4lUe lundi du mois, de 14 h, à Hi h . 
Maladies de la peau et vénériennes: traitement des hémorroldes et des \'arices 

sans opération - 1er et 3me mel'credi du mois, de 17 h. à 19 h. 
Électrothérapie - Marconithérapie - Rayons ultraviolets 

MAGASINS AURORA 
50, Rue DE TILLIER (Place S, Grat) - TéL 2158 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banqul Bérard) - Tél. 2198 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hommes et jeu­

nes-gens (pure laine l. 8 000·9.000· 
12.500-14.000) 

Modèles demiére mode (l. 17.000) 
Complets pure laine (gris , /loi ­

selle, marron, bleu, noir) 

(L. 7.000-8.500-9.500·11 000 
Pantalons pour la fële (puT'e 

laine) gris, [zoi selle L. 2900·3500 
Panlalons de l'ulaine (peau de 

diable) L. 950-1.200·1300 
Paillalons ski - Fuseau - Gabar-

dine l. 3.500 
Panlalons Iype laine L. 750 
restons de velours (giacche) 

4. Visconti,. (bleu, marron, gris, 
noisette l. 6.900-7.500·8500 

Modèles brevetés pour chasseurs 

(velours) l. 9.500 
Vareuses pOlir hommes (giac­

chettoni) pure laille (gris , 

Iloise lle, marron) L. 9_000-12.000 
CanadieTlnes (giacche a vento) 

L. 10.000 
• dOllblées de peall 

L. 12.000 
Imperméables pour hommes 

(pur coton maco' modèles bre· 

vetés) 
L. 5-050 

Imperm éables double lissu 

L 7.5009.000 

POUR VOS ENFANTS 
Pardessus L. 2.5003.500 
Cùmplels (panl. longs) 4500·6.500 
fmperm éables 4. Pi r e II i ~ 

L 2.500·3.000 
Panlalons de ski L 1.200-1 .500 
Manleaux de fOllT'T'ure pour pe· 

tits wl'allts L 30004.000 

POUR DAMES 
Manteaux 

Agneau beige 
Lapin noir 

de fourrure 
l. 14.000 
,. 12.000 

Chevreau marron 
Mouton doré 
Agneau de Groenland 

noise Ile , marron 

" 16.000 
,. 25.000 

,. 18.000 

Cols de fourrure 
Renard argenté, renard de l'A las -

: ku , loup sibérien, imperllléa ­
bles gabardine couleurs chan­
geanles avec chapeau, sac ci 
main, gants 

Manteaux et paletots 
Noiselle, gris l. 8.500 
Bleu ciel, bleu foncé ,. 11.000 
Modèles derniere mode 

L. 14.000·1 6.000-18.000 
Pied de poule - Œ il de perdrix 

Pour les nouveaux époux 
Tailleurs, chemise Iles , man-

teaux, robes , complels sur 
mesure - conl'ection soignl'f 
en 2 011 trois jours 

Dessus de lit capitonnés 
(Trapointes ) 1 ptace L. 2.750 

• 2,. • 3.700 
Couvre lits ,. 4.200 
Valis es 

Au x Magas ins Aurora vous trouverez aussi d 'excellentes vareu­
ses de c uir (giacconi) chevreau no i r et marron pour chauffeurs, 
motocyc listes , ingénieurs, entrepreneurs - co nfe c tion ' brevetée -
durée garantie . Pour vente directe clients prix de fabriqu e 
s'adresser: Fabbrica giacche di cuoio e impermeabili «A lbert. . 
Via Aosta, 21 (trasversal e Corso Brescia) - TOI'ino . Tel. 2004.9 -
T ram de Rorta Nuova 9·15 - 18-40. Vente à tempé rament sans 
majoration de prix. Confec tion s ur mesure Messieurs et Dames 
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